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bien aile les bonnîes geiis de S-timt-AgPapit. se livrer de tout cSeur
1% leur noble protèession et qlue, comme plusieurs pa le pnsssé, la
suivront pas àl pais lit marche (lu progrès.

hl. O '1hérieiî résume et p) irIe des fruits qu'on devra n-tirer
de cette jolie séanîce. Premier fi lait, dit-il, chioixc des tacesd<e vachts
laitières; deuxième fruit, lk croisement (aiéoriuE. A. Il )
des races; troisième fruit, la nouatrritulie îiboîiauiate et écionîtique
à donner aux aimîaux ; quatrième fruit, la lcelure des Journaux
ou de bons ouv-rages sur l'agriculture; eiiîquième fruit, l'eiou-
r'agemaenît aiu cercie agricole q1ui fera la prospérité (le tous, si les
bones résolutions déjà p>rises sont mnises cii pratique.

En raeoiuziiatmdatit aux Messieurs jhiéseats d'initîer leurs :allais
pouir la prochainue séanuce, M. Il. présidtit ajournue vut 'lieure
avanceée. O. S. DALsîltUi, S. C. A. St.-Atiiie dei..

SE'À*Cr nu 26 riývlîîusn, 1885.
Présidenîce du révérenîd M. J. EL Dugas, prétre, curé.
A l'ouverture de la séanuce, M. le secrétaiire procède il li ec-

turc (lu comiptc renidu de l'assemblée précédente, lcequel est
aido't 1'è ~evirona cent personnies.

i.le président honioraire adresse ensuite alux mnembresl du
cercle, de tîieiîveillanxua paroles d'enicouraigemient. Il dit que ces,
réuionis sot de nature à faire beaucoup de bien, piarce qu'ou y
discute cii familîle les ilitérèts impurtants de la classe agricole.
M. le presideiit dit enîsuite que vu ses nomibreuses oaccupationis, il
n'est pats spécialement préparé pour la séanîce, ceeiîdaiit qu'il
dira uais mot sur l'économie domestique et sur l'eiîpl oî du temps.
hl. le priésidenit considère l'éconiomie comme la base du succes
citez le cultivateur :on ferait bien des tra.vaux, dit-il, on se doit-
auerait bcautoup de peinie pour réussir, si l'économie aie préside
pas a tout et partout point de succès possible ; mais il faut de
Ilcutiumie bieni comprise :on ne doit point, par exemple, ccoîîo-
isier sur la nourriture du bétail, comme le faiisait remarquer le

cevêreiad l. Latasse, ce serait là mal entendre ses iiitérèts;
il cii est ainisi danis bien d'autres circoinstanices. Ilfaut aussi con-
biderer les améliorations comme faisant partie Je l'éconîomie
parce que c'est à cette seule conîdition d'améliorer qu'ou aura
quelqlue chose à économiser.

Il faot aussi éviter le luxe et toute autre dépcense iniutile, car
c'est lit ce qui fuit la ruine de plusieura.

Chacuni donc s'appliquera à pratiquer une économie raisonnable
et raisonnmée, donnuant par là le hoit exemple à ses concitoyens.

D.e toutes les éconlomies, conîtinîue M. le présidenit, la priîîci-
pale est bicen le boit emp>loi du temups qui consiste pîlus il bieni dis-
poser de son temps qu'à travailler saiti cesse.

Le temps, c'est de l'arteiît, <une ùs money, comme dit l'un-lais.
Len effet, il faut utie lig~ne de -oenduite toute tracée sur ce point,
il faut uta temps p>our chaque chose et chaque chose danîs soit
temps. Le cultivateur iiitelligcuîr doit prévoir loiig.empz d'avance
les travaux qu'il doit faire -c'est aisi que l'ordre amèe t'ai-
sance dans les familles et que le"q travaux a 'étant pas en arrière,
le jour du dimancbe sera respetté.

MÙ. le presideut termine ses initéressanutes remarques par de
paterniels conseils, et il eiacourage les membres préýsenta il s'unir
pour faire le bien.

M. le secrétaire remercie au iion de ]'assemblée M. lie prési-
denit, et dit qu'il désire faire quelques remarques quanît à certains
préjugés quli uenièi peut être de ntature à nuire au cercle %,n-
cote. Il explique bien clairemnt le but qu'on se propose das a
formationi de ces réunionis; il inivite donc tous les cultivateur
prendre part ýaux discussions et a s'entenidre sur les meilleUr
muoyens à prenidre pour réussir aussi bieu que possible dans l1 y
travaux.

M. le secrétaire offre tout siimplow.eiit ses services, et se charge
de réponidre à toutes les questioa'n qui lui seronît posées, S'ap-
puyant sur les jouirnaux agricoles et sur les meilleurs -auteurs
pratiques.

Le sujet itmportamnt- des vaches laitières n'étant pas épuisé, il
projuoseque l'au continiue cette importantte discussion.

M. F. V'illeneui'e dit qu'il voit par le compte renade la dur-
mèére séance que la race de vaches laitières jersey est bien appré

.:ciée par le cercle, et il rite Ca faveur de cette race que le-
révérenid Ai. Labelle l'a introduite à SaintJèrôme et que le-,
r-ésoltats ont été msagniiques si on en juge d'après les dernièrel
tentes quise sonut faites -on a obtenu le prix de $600-00 pour uar
boeuf de cte- ii y en -.Y plusieurs autres pour eqeso
d&maiïdè-audelà de $100-Q0 it même $200.00.

NI. le présidenit d2inaiide ('ii quoi lat race jersey est préranble ?
MM. Daima. Limog-,e3 et Ovide Gauthier s'accordent à dire (tue

ces animaux sont plus petits (lue les autreCs; qu'ils sont exeel-
lentîs comme racu laitiere et que leur enîtretien est mîoinîs coûteux
eii propoi'tion.

M. 13 asucoit dit qu'en effet, il ni'est pans très avanîtageux
d'avoir de "Sros Fiiiinaîux avec îîos pac~set ires courtes sui-
souîs; d'ailleu.rs, que les grandes rates diniuent rapidemiit.

M. le secrétaire ajoute (lue les grog animaux brisenit beaucoup
tes 1111eages cil IN'riiteý.ps et eii autone, surtout les Prairies.

Plusieuri miibres de 'uissemblée exprimoait le désir de se pro-
curer de bons repiroducteurs, au mons uîî. (Nous ena aiotia de
bien bons, à venidre à prix f Muits. E. X£ B.)

M. 1). Charron dit qu'il ientit pourtant facile de s'entendre
pour s'eu procurer dants piusie-urs parties de la paroisse en for-
luttait des comités.

M. Charistophe Racinie dit qu'il croit, umi peu difficile de dépenser
de grosses sommes à cet cifet. ni ont conîsidère les prix-courauts.

M. D. Limoges dit qu'à son opinion, oit îie doit pas trop se
presser, que les prix vant tomber uit peu et qu'il y a sagesse à
être prudent dans ces circonistanices.

M. Biij. Gascon et plusieurs autres înem'res parlent ci
faveur de races alderney et ayriliire croisées (1). Ont remarque

ue l-iplupart des cultivateurs, sont cii faveur du croisement (2)
es raceseît que nos meilleures vaches canadienarz_ doivent être

conîservées.
1,!. Ovide Gatuthier désire faire une remarque qu'il croit trés

iînportuiite nu Rujet de l'amélioration des vaches luitières. C'est
que quanîd oit veut élever les veaux ou les géîîisses, on lie doit

astraire les vaches aussi longtemps, il prétend que cela est
dolmmageable pour les jeue élèves; ein ab.orbant à leur-détri-
menit les substances niécessaires a leur croissance et à leurs forces.
il îp.puie soit opiniion sur des faits remarquables (3).

M .D. Limoges, J. B3. Racine, Jas. Gascon et plusieurs
autresî setaoadeîit la remarque de M. O vide Gauthier.

hl. Alfred Cliatraiid s'oppose à cela, et dit qu'en ne mèna-
-,eaîît pas la bonne rinurriture, il n'e-it pas niécessaire de cesser

âtraire les vaches plus à bonne heure, et que leurs descendants
n'en seront pas plus mal. <M1. Chartrauid a raison. Une bonue
beurrière donnte du lait pendant onze mois et pluts, sur douze, à
la condition d'être richement nourie, et produit ainsi-au-delà de
300 Iba de beurre par année. E. A. B.)

Cette question a certainemnt soit impor tance.
M. le secrétaire désire faire quelques remarques sur la tertue en

généèral des étables. Il dit que la santé des animaux est altérée
souvent par bienî des causes et qu'il serait boit de -faiïr-des irié-
liora.tioais de ce côté La propreté dit-il, est indispensable, on dit
que le bon soin vaut atant que le bon'grain. Il n'hésite pas à
condîimner l'habitude de teiir les animaux A, la noirceur dans
uîîe étable basse et trop chaude, et dants un air corroy- pu Ont
devrait remédier à Cela au moyen de bons ventilateurs, ce qui
est une chose facile à prutiquer.

Quelques personnes disent qu'il est bon de faire sortr les ani-
maux de temps cei temps *eii hivet, ' aais cette opinio es encore
discutée.
M. l3enj. Gascon s'oppaise à -cela;i pour lui il préèr~me les tenir
toujours dedan (4).

M. .D.;Limoges demnde qu'on walipende.ile sujet des vaches
laitières et qu'on profite de la présence de M -D4 a, de Saint-
Jacques, pour demander à ce Monsieur d'ùtre assez boa de nous
faire part de ses conînaissances sur la culture du tabac.

M. Dug-as se rend avec 16aucoupa d'obliýeance a:&-déir de, ls-
-semblée et s'exprime à-peuprès cui ces terties: .1 -

(1) Il vaut iuix se procurer u!à animal piur-sang de l'un:> ou
*de, t'autre race. . L. A. B.

<2) N'est-ce pasýpîntàtIasélection des types qu'il faut préférer ?
E. à.! B.*

(3) VUne nourriture riche et abondante ppermet à la vache 4c
donnuer un veau très viable et utile, et zn mérme temps ue quantité
de lait suffisante pour payer, eus grnde partie du moins,. la pourmi-

*turc consommée. M. Gauthier aurait raison s'il s'agisait d'lai-
i maux de boucherie; mais*dans la produèrion du.lait, les veaux ne
adoivent pas avoir. de téindancé marqtiée à la graisse. E. A. B3.

(4) Ceci -s'applique surtout-aux vachts -i'flit et âann.%à
leiril'exercice étant Burf{Ottt e&*'irp auxW animau à.

croissance.-- - 'E A. B.


